
I. Seiler
et l'Écois d'Ecòne

L'iionorable M. Alexandre Seller ne
saurait pr endre cn rnauvaise part les ré-
ilexions que nous inspire son regrettable
discours de mercred i , an Grand Conseil ,
sur l'Ecole d'Apiculture d'Ecòne.

Il aiine trop son frane-parler pour dé-
nier au voisin le droit de parler f rane.

Certes , nous n 'outrepasserons pas sa
pensée.

Nous savons qu 'il apprécie , comme
tout Valaisan , les multiples bienfaits de
cette Ecole pratique. Il lui a, d'ailleurs ,
dècerne des éloges certainement sentis
et, à plus forte raison , mérités. ,

Pas un instant , nous nous permettrions
de douter de la droiture d'intention de
M. Alexandre Seiler.

Ses critiques sont , au reste, pleines de
distinctions et de réserves tout à l'hon-
neur d'Ecòne.

Soit.
Mais le Peuple, qui est simpliste, ne

comprend pas toutes ces nuances plus ou
".Tkiins saisissables.

Il entend un de ses plus hauts repré-
sentants lui dire que l'institution coùte
cher , qu 'elle ne rend pas tous les servi-
ces qu 'on serait , parait-il , en droit d'at-
tendre , et il ne retient que cela.

Gr, est-ce de la sagesse et de la pru-
dence que de jeter le soupeon et le dé-
couragement sur une oeuvre éminem-
ment patriotique , si patriotique , si na-
tionale que M. Alexandre Seiler lui-mè-
me n 'a pas hésité à voter l'augmentation
du subside — et alors que les Autorités
et la Presse font tous leurs efforts pour
susciter des élèves ?

Nous goùtons moins encore la bien-
veillante allusion à la campagne du Con-
Iédere contre Ecòne.

— Les critiques ne sont donc pa s com-
p lètement inf ondées , a ajouté l 'honorable
député de Briglie.

C'est là une phrase surprenante dans
sa bouche , et nous pouvons affirmer
qu 'elle a surpris.

M. Alexandre Seiler est, à l'ordinaire ,
la délicatesse et le tact incarnés.

Or , il y a un procès pendant entre la
Maison du St-Bernard et le Conf édéré ,
précisément au sujet de l'Ecole d'Agri-
culture d'Ecòne.

Comment peut-on , dans ces condi-
tions , mème indirectem ent et en tant
que membre de la Commission du bud-
get , s'immiscer dans une aff aire judi-
ciaire , et ne pas craindre que sa parole
soit vilainement exploitée suivant les be-
soins , les intérèts ou les passions ?

Cela surtout , quand on a commis des
inexactitudes.

Nous n 'avons pas la prétention de re-
lever tous les chiffres et tous les faits
du discours de M. Seiler. Mais nous di-
rons ce que nous savons, et ce que nous
savons suffi t  déjà pour se garder à car-
reau et se tenir sur la réserve.

La Riiti a été citée en exemple , mais
M. le Président de la Commission du
budget, qui la prise si fort. aurait dù,
p endant qu 'il y était , évaluer le coùt de
revient des élèves de cette Ecole.

Ce n'est pas 1500 ni 2000 francs , prix
de chez nous, mais 4 et 5000 francs qui
reposent sur leurs tètes.

L'Ecole de Fromagcrie à Motidon cou-
te 6000 francs à l'Etat par élève vaudois.

Pourquoi taire ces chiffres , pourquoi ,

parl ant du Valais , affirmer qu 'i'Z n'y a
guère un autre p ay s consacrant de pa-
reilìes sommes pour f ormer le j eune
agriculteur ?

On a exhibé le travail des élèves d'E-
còne.

Ils travaillent avec intelligence ei
fruit , c'est vrai , mais nécessairement en
éiudiants.

Et il y a des pépinières endommagées ,
des plantations en souffrance , des va-
ches sacrifiées à l'apprentissage de la
traite , d'autres bestiaux aux soins encore
inexpérimentés.

Tient-on compte de ces faits et de
tant'-d' autres du mème genre , de toutes
les mille et une dépenses j ournalières ?

Nous savons positivement que la Mai-
son du St-Bernard a consenti et consent
encore de gros sacrifices en faveur de
l'Ecole d'Agriculture d'Ecòne.

L'honorable M. Seiler veut l'idéal chez
cette dernière.

Mais l'idéal , ici-bas, est rarement réa-
lisable , et, dans la pratique des choses,
on fait souvent comme on peut et pour
le mieux.

.CH. SAINT-MAURIGKC

ECHOS DE PARTOUT
Fantaisies de la langue francaise. — « Nous

portions nos portions.
Les poules du couvent couvent.
Mes fils ont casse mes fils.
II est de l'est.
Je vis ces vis.
Cet homme est iier , peut-ou s'y fier ?
Nous éditions de belles éditions.
Nous relations ces relations intéressantes.
Nous inspections les inspections elles-mc-

mes.
Nous exceptions ces exceptions.
Je suis content qu 'ils content cette histoire.
II convient qu 'ils convieni leurs amis.
Ils ont un caractère violent; ils violent

leurs promesses.
Ces dames se parent de fleurs pour leur

parent.
Ils expédient leurs lettres , c'est un bon ex-

pédient.
Nos intentions sont que nous intentions ce

procès.
Ils négligent leurs devoirs , ie suis moins

négligent.
Nous obj ections beaucoup de choses contre

vos obj ections.
Ils résident à Paris chez le résident d'une

cour étrangère .
Ces cuisiniers excellent à faire ce plat ex-

cellent.
Les poissons afflu ent à un affluent de la

rivière. »

Guillaume II et les religieux. — D'après la
« Gazette populai re de Cotogne », l'empereur
Guillaume , Iors de sa visite , dimanche, au
monastèro de Bcuron , se serait entreteim avec
un abbé de la necessitò d'entretenir les
croyances religieuses et de l'heureuse in-
fluence exercée par l'ordre des bénédictins
sur la religion et la civilisation. il lui remit
en partant l'Aigle-Rouge de seconde classe.

L'empereur aurait témoigné le désir que
les soldats allemands rècitent au moins une
fois par j our l'oraison dominicale.

Aéronautique. — L'administration de la
guerre autrichienne qui j usqu 'ici disposai!
bien de pilotes , mais non d'aéroplanes , va
acheter prochainement trois aèroplanes mi-
litaires. Le ministèro de la guerre exige que
les app areils effectuent Ies essais suivants:
un voi de deux heures à une vitesse moyen-
ne de 70 kilomètres à l'heure; un voi de deux
heures avec passager. Les deux personnes ,
aviateur et passager, devront peser ensem-
ble au moins HO kilos; l' aéroplane devra
porter en outre 70 kilos de charge utile. L'ap-
pareil doit pouvoir Otre dèmontè en un e heu-
re et ètre ainsi charge sur une automobile.
Deux heures sont accordées pour le niontage.

Le Syndica t des chemineaux. — Les che-
mincaux , qu 'il ne faut pas confondre avec les
cheminots , sont les nomades sans feu ni lieu ,
qui mangent et dorment au petit bonheur , vi-
vant d'aumònes ou de rapines. Il semblait

que ces fantaisistes dussent se montrer re-
belles à toute discip line , fùt-ce corporative.
La « Revue liebdomadaire » assure nèanmoins
qu 'ils ont leur Syndicat qui , en France seule-
ment , compte 200,000 membres. Le Syndicat
met à leur disposition une sorte de guide Bae-
deker du vagabondage qui , par des signes
secrets, les renseigne sur les curiosités , les
attraits et les dangers de la route. Ces si-
gnes sont au nombre de dix-huit. Deux flè-
ches signalent dans un village des « habitants
hostiles ». Des barres croisées en forme de
grilles indi quent un « danger de prison ». Un
zero veut dire « rien à faire ». Quatre rayons
dans un cercle signifient qu '« on donne à mau-
ser ». Deux carrés qui se chevauchent auto-
risent les « menaces»; au contraire , une croix
d'archevèque dénonce au pèlerin la redouta-
ble présence d'un représentan t de l'autorité.
11 y a des signes pour les maisons qui appel-
lent des représailles, pour les propriétaires
brutaux et pour les chiens dont il faut se
méiier. Quand les hommes et les chiens sont
également farouches , un indice plus marque
commande un surcroit de prudence. Un grand
et un petit trian gle désignent le toit propice
où s'abrite une femme seule avec sa servante.
Trois ronds, en forme de gaiette , avertissent
qu '«on - donne de l'argent»; s'ils empiètent
l'un sur l'autre , le chemineau est averti qu 'il
faut « insister ». Enfin deux signes complé-
mentaires expriment des nuances encore plus
délicates. L'un veut dire « raconter une his-
toire pathéti que » et l'autre « parler religion
pour apitoyer ». Cette cryptographie est ap-
pelée, comme on voit , à rendre de grands
services. Ne voyagez j amais sans le guide
du chemineau .

Simple réflexion. — Nulle parole contre
le prochain ne doit étre crue avant d'ètre
prouvée; et elle ne peut-ètre prouvée que
par l'examen et l'audùion des parties.

Curiosité. — La boue se durcit au feu ; l'or
s'y ramollit.

Pensée. — Celui qui veut une chose en
vient à bout. Mais la chose la plus difficile
est de vouloir.

Mot de la fin. — J'ai un bon médecin . L'an-
née dernière , j'avais un gros rhumatisme dans
les bras...

— Et il vous a guéri.
— Non , mais il l'a fait tomber dans les

j ambes.

Grains de bon sens

La tirannie da monopole
On sait que la France possedè le mo-

nopole des allumettes.
Les allumettes d'Etat ne brùlent pas,

les citoyens se sont mis à employer le
briquet.

Mais, halte-là.
L'Etat le défend et poursui t les con-

trevenants pour concurrence déloyale.
C'est beau le monopole.
M. Henri Maret s'amuse de cette lutte

entre le fise et le petit briquet.
— Tu es une allumette , dit le fise ; et ,

la preuve , c'est que tu allumes.
— C'est précisément là , repond le bri-

quet , la preuve que je ne suis pas une
allumette. Car , si j' étais une allumette ,
j e n 'allumerais pas , puisque je ne pren-
drais pas.

— Tu me fais concurrence.
— Comment pourrais-j e vous faire

concurrence , puisque vous reconnaissez
vous-mème que j 'alluine , ce dont ne sont
point capables vos allumettes ?

Mais le combat n 'est pas égal. C'est
celui du loup et de l' agneau. Le fise , fan-
te de bonnes raisons , s'empare du pau-
vre petit briquet , et l'entraine sans autre
forme de procès.

Et comme nous sommes, cela est en-
tendu , le peuple le plus libre de la terre ,
comme nous avons fait une douzaine de
révolutions pour ètre libres , tous les
passants sont exposés à voir un esco-
griff e se j eter sur eux , fouiller dans leurs
poches, afin de s'assurer s'ils n 'ont pas
le petit briquet , auquel cas leur affaire
serait claire : ils en prendraient , comme
on dit , pour leur grade.

Il vient d'en arriver une bien bonne a
l' un des dits escogriffes. Comme, dans
son zèle, il avait remarqué un monsieur ,
qui , à deux reprises différentes , avait ti-
re de son gousset le briquet exeommu-
nié , il avait fini par s'approcher du cri-
minel , lequel était entré immédiatement
dans la voie des aveux , et avait mème
aj outé que, dans la grande administra-
tion qu 'il dirigeait , tous les employés se
servaient du méme instrument.

Interrogò sur sa fonction , il avait ré-
pondu:

— Mon Dieu ! j e suis le ministre des
tinances.

— Sacrebleu ! avait simplement dit
l'escogriffe

LES ÉVÉNEMENTS
Quand on enseigne le mal

Le peuple francais commence à s'é-
pouvanter du nombre touj ours croissant
des enfants criminels. Et il est résolu à
entreprendre une guerre acharnée con-
tre l'alcoolisme qu 'il rend responsable de
tout.

C'est bien.
Mais il faut aussi chercher ailleurs les

causes de démoralisation.
Nous croyons que l'augmentation de

la criminalité enfantile suit la politique
antireligieuse du gouvernement francais.

Les Radicaux au Pouvoir ont telle-
ment désappris à l'enfant le sentiment
du devoir religieux , le respect des
croyances morales et des traditions fa-
miliales; ils se sont si bien acharnés à
lui enseigner que le succès était le but
de la vie et qu 'il n 'existait ni droits su-
périeurs ni ordre moral , que l'enfant
perd de plus en plus la notion du devoir
et de la j ustice.

Pour arriver à la fortune , pour se pro-
curer les plaisirs , l'enfant , arrivé à l'àge
d'homme, ne recule plus devant aucun
forfait et aucun crime.

* +
Crise ministérielle espagnole ?

Les milieux bien informés annoneent
que , le budget vote, il y aurait crise mi-
nistérielle en Espagne.

Ce serait plutót une demi-crise.
Car M. Canalej as recevrait la mission

de former le nouveau cabinet.
On parie de M. Cobian comme minis-

tre des affaires étrangères.
M. Cobian est nettement conservateur.

A plus d'une reprise, il a pris la parole
à la Chambre pour défendre les catholi-
ques et protester contre les vexations
dont ils étaient l'obj et.

Il est certain que M. Cobian serait
riiomme qui faciliterait les négociations
avec le Saint-Siège.

Encore une habileté de M. Canalejas!

Nouvelles Étrangères
LÀ BUINE DES ÉGLISES

en France
On sait quels moyens les municipali-

tés sectaires entendent employer pour
détruire les églises de France : les lais-
ser tomber en mines et refuser de les
réparcr comme la loi cependant y oblige
les communes propriétaires.

On a vu , à un récent congrès des mai-
res, qu 'il est question de faire voter une
loi qui deciderà que les grosses comme
les menues réparations seront à la char-
ge de « l'occupant », c'est-à-dire des ca-
tholiques.

Thèse monstrueuse , mais qui aboutira ,
n'en doutez pas, par ce temps de spolia-
tion.

Voici deux nouveaux faits caraetéris-
tiques :

Un effondrement partici s'est produit ,

lundi soir , à cinq heures , à l'église Notre-
Dame, à Niort.

Le pilier angulaire du chceur et du
transept (bras droit) a cède, entralnant
les voutes adj acentes et leur toiture.

Un sacristain qui , à ce moment, se
trouvait en service, entendant le craque-
ment , chassa précipitamment une fillette
qui était dans l'église. On croit qu 'il n 'y
a personne sous Ies décombres.

Notre-Datne de Niort est un édifice du
XV° siècle classe parmi les monuments
historiques.

Pour les monuments historiques , il ne
devrait y avoir aucun doute. Or, voilà
comment l'Etat se charge de leur entre-
tien !

Voici une autre église qui menace rui-
ne: la vieille église paroissiale d'Am-
boise.

La municipalité anticléricale ne se con-
tente pas de refuser de voter les répa-
rations urgentes , un catholique généreux
ayant mis six mille f rancs à sa disposi-
tion , elle vient de les refuser , sans mo-
tif.

Le parti-pris de laisser les églises s'é-
crouler et disparaitre est dònc bien évi-
dent.

Et aucune considération n'arrète ces
barbares , pas plus le souci de l'esthéti-
que que celui de respecter les croyances
et les habitants.
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Le mauvais temps.
Le mauvais temps continue dans toute

l'Italie. L'Arno menace de déborder et
d'inonder Florence. D'autres inondations
sont signalées en Toscane.

— On mande de Trieste qu 'un raz-de-
màrée a produit , mercredi soir, des dé-
gàts sérieux dans les rues voisines du
rivage. Dans les cafés, l'eau atteignait la
hauteur des sièges. Un théàtre a été éga-
lement inondé.

La station balnéaire du Prado signale
d'importants dégàts; il en est de mème
à Fiume, où des wagons de chemins de
fer ont été jetés hors des rails. Le phare
a été mis hors d'usage.

De nombreux bateaux ont chaviré. A
Venise, la place St-Marc a été inondée.

En Belgique , la Meuse subit une très
forte crue. Jeudi matin elle dépassait
son niveau normal et était montée de
1 m. 50 au-dessus de l'étiage. Elle a dé-
bordé en plusieurs endroits.

En Prusse, l'inondation causée par
l'Emscher a pris des proportions consi-
dérables. De nombreux champs sont
inondés et la contrée a pris l' aspect d'un
immense lac. On a dù interrompre les
travaux de régularisation de l'Emscher.
Les dégàts matériels causés par l'inon-
dation sont très importants.

A Paris et dans plusieurs villes de
France, on est sur le qui-vive. La Scine
et les fleuves menacent de déborder. Dé-
j à les sous-sols soitf pleins d'eau et les
habitants déménagent.

Triste et pénible !

Nouvelles Suisses
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Allemands en Suisse
Le « Schaffhauser Tagblatt » regrette

vivement que le nouveau traile d'éta-
blissement conclu avec l'Allemagne ne
contienne plus l'obligation , pour les Al-
lemands qui ont émigré en Suisse, de
produire un certificai de bonnes mceurs.
Cette clause avait été insérée dans l'an-
cien traité sur la demande de Bismarck
lui-mème.

« Ainsi , dit notre confrère schaffhou-
sois, les cantons suisses devraient , à l' a-
venir , accueillir tout Allemand porteur
d'un simple acte d'origine , qui ne coùte
qu 'un mare et s'obtient en Allemagne du
j our au lendemain. Il semble qu 'on verni-
le ignorer à Berne la pénible situation
des cantons-frontière , envahis d'un nom-
bre touj ours plus grand d'immigrés. Mè-
me les j ournaux les plus dévoués au



gouvernement hésitent et expliquent
qu 'au début le Conseil federai s'était op-
pose à la suppression du certificat de
bonnes moeurs, mais que lors des négo-
ciations verbales, il aurait abandonné
cette exigence. Touj ours la mème his-
toire; dès qu 'ils se trouvent en tète à tè-
te avec le représentant d'une puissance
étrangère, nos diplomates suisses d'au-
j ourd'hui s'inclinent. Il est évident qu 'un
tei traité , qui ferait de la Suisse le ren-
dez-vous de mauvais suj ets de l'étran-
ger ne sera pas accepté par l'assemblée
federale. Il est assez honteux qu 'on pias-
se le lui présenter. En tout cas, ce nou-
vel exploit de notre diplomatie ne fera
que renforcer l'opposition vigoureuse qui
se manifeste contre la convention du Go-
thard. »

Sans aller aussi loin , et sans attribuer
aux certificats de bonnes moeurs, si sou-
vent trompeurs , l'importance que leur
donne le « Schaffhauser Tagblatt », il
est permis de demander au Conseil fe-
derai de se réserver un examen attentif
de la qualité de tous les immigrants en
Suisse. Le problème de l'assimilation des
étrangers , que nous discutons si fort de-
puis un an , en serait allégé dans l' ave-
nir.

Les chiens policiers .
Un charcutier de Fribourg, M. K., cons

tatait , depuis quelques mois, la dispari-
tion de vètements et d'objet s divers;
mais, malgré une active surveillance ,
l'auteur des vols ne pouvait ètre décou-
vert. M. K. fit alors part de ses déboires
à un agent de la sùreté qui , après une
rapide enquète, fut convaincu que le
coupable était la cuisinière de M. K.
Restait à trouver le moyen de confondre
la voleuse, ce qui n 'était pas aisé. Tou-
tefois , ayant appris que le mari de la
cuisinière, un récidiviste du voi, avait
habité dans le voisinage de la charcu-
terie de M. K., l'agent supposa que la
voleuse pouvait faire parvenir à son ma-
ri, par-dessus les toits, les obj ets déro-
bés. Pour s'en convaincre, on fit venir
d'Ostermundingen M. Hauri avec l'un de
ses chiens policiers. A peine arrivé au
galetas de M. K., le chien , merveilleu-
sement dressé, sauta sans hésitation par
une lucarne, passa d'un toit à un autre
et entra par la lucarne de la maison où
avait logé le mari de la cuisinière. La
démonstration était si concluante que la
voleuse crut devoir avouer une partie
de ses méfaits.

Drame de l'ivresse
Deux bons camarades, Wallenberger

et Urner , tous deux plàtriers et origi-
naires de la Bavière, rentraient chez
eux dimanche soir à Frauenfeld après
avoir trop fèté la dive bouteille. Titu-
bant vers la chambre commune, les poi-
vrots se prirent de querelle pour une ba-
gatelle. Le premier , ayant le dessus,
s'agenouilla sur Urner et sortant de sa
poche un couteau , pianta cette arme
dans le ventre de son antagoniste. Hé-
bété, W. rentra chez lui et s'endormit
aussitòt, tandis que les gémissements de
sa victime attiraient des passants attar-
dés. Le blessé, dont l'état était des plus
inquiétants , a été transporté à l'hépital.
Le coupable , auj ourd'hui incarcéré, se
demande comment il a pu frapper son
compagnon de logis avec lequel il vivait
dans les plus excellents termes, et s'ar-
rache les cheveux de désespoir.

L'uniforme francais en Suisse.
A la suite de divers incidents qui se

La fi i IDI le pai
Jean Patriarche avait supplié l'abbé Ker-

drtc de rester avec lui pendant cette soirée.
Pour le fermier le départ d'Yves était quel-
que chose de grave , d'horrible , de poignant ,
de nécessaire. C'était une exécution à huis
clos, une condamnation capitale: Cai'ti tnau-
dit est chasse par le père assassine dans son
enfant.

Le malheureux rentr a. Il posa des papiers
sur la table, et attendi! en silence.

Le fermier les parcourut , sortit , alla cher-
cher le llvre de famille, l'Evangile, aux marges
duquel s'inscrivaient les événements graves,
et mit au-dessous de la date de la première
communion d'Yves : « Engagé comme vo-
lontaire ». Le conscrit Iut cette phrase : un
scurire navré erra sur ses lèvres, et d'une
main qui ne tremblait pas il ajouta: «Mort
le... » Il n'y avait qu 'un quantième à mettrc.
Yves se regardait déjà comme ne faisant plus
partie de la famille.

sont produits à Genève, les gendarmes
francais de la frontière ont recu l'ordre
d'empècher que des soldats ne pénètrent
en uniforme sur le territoire suisse, com-
me cela était toléré j usqu'ici.

Cette mesure soulève quelques pro-
testations dans la zone savoisienne , car
beaucoup de soldats francais sont ainsi
privés de la facilité de voir leurs pa-
rents les j ours de permission.

Nouvelles Locales
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Au Grand Conseil
Séance du 17 Novembre 1910

PRÉSIOENCE de M. ANZÈVUI , PRÉSIDENT
Contrairement à l'ordre du j our an-

noncé mercredi le Grand Conseil re-
prend la discussion du budget et laissé,
pour l'instant , la loi sur l'enseignement
secondaire.
:̂ S awiB Le Budget

Avant de prendre connaissance du
budget du département de l'Instruction
publique , il est procède à l'assermenta-
tion du nouveau député de Sierre : Mon-
sieur Pierre J osep h Bonvin.

Et nous voilà de nouveau dans le ma-
quis des chiffres duquel , d'ailleurs , je me
hàte d'aj outer , la Haute Assemblée va
bientót sortir avec honneur.

Rapidement on passe en revue les dif-
férentes rubriques des dépenses pour
l'Instruction publique : secrétaires, éco-
les prof essionnelles, archives cantonales ,
cabinet d'histoire naturelle , musée ar-
chéologique et fouilles , publications pé-
dagogiques, lycées-collèges, école reale ,
écoles normales.

En faveur du chant
lei , un arrèt. La somme de 800 fr. pré-

vue pour l'enseignement du chant aux
élèves-instituteurs ne paralt pas suffi-
sante à M. Burgener , chef du départe-
ment de l'Instruction publique.

Aussi demande-t-il que ce chiffre soit
porte à 1500 fr. En voici les raisons. Dans
les écoles normales, l'étude du chant et
de la musique n'est pas assez étendue.
Il s'en suit ce fait incontestable que , dans
nos écoles primaires , on ne sait pas
chanter. Les inspecteurs scolaires à la
suite de leur dernière conférence , ont
demande que l'on rendit obligatoire pour
les instituteurs , l'enseignement de l'har-
monium ou du violon , car ces mèmes
instituteurs sont appelés à enseigner le
chant dans les écoles. De plus , rentrés
dans leurs villages, ils pourr ont , à l'oc-
casion , se mettre à la tète d'une fanfare ,
d'une chorale soit profane soit reli-
gieuse.

La maj oration de 700 fr. est adoptée.

Le pont du Mauvoisin
C est au tour du département des Tra-

vaux publics d'affronter la discussion.
Celle-ci ne se fait pas attendre.

M. Henri de Werra , député de St-Mau-
rice, ouvre le feu. S'adressant à Mon-
sieur Kuntschen , chef de ce département ,
il lui rappelle que , déj à au mois de dé-
cembre de l'année dernière , la munici-
palité de St-Maurice avait attiré son at-
tention sur la nécessité pressante qu 'il y
avait d'elargir le pont de la route can-
tonale sur le Mauvoisin , rendu beaucoup
trop étroit par le brusque contour du
nouveau trace. Bien que le chef du dé-
partement eùt reconnu le bien fonde de

Jean Patriarch e sentii quelque chose re-
muer et se troubler en lui. Il voyait bien
qu 'Yves se repentait , qu 'une revolution s'é-
tait opcrée dans ce coeur irascible; mais il
ne dit rien , ne croyant plus que sa conscien-
ce de juge lui permit d'adoucir par un mot de
pardon ce que ce départ avait d'affreux pour
le père.

Aubin devina ce qui se passait, gràce à
l'intuition des malades qui ressemble à une
seconde vue. Il pria Armelle d'ouvrir  la porte ,
et d'une voix faible il appela:

Yves! Yves!
Le malheureux tressaillit. L'abbé Kerdrec

lui prit la main :
— Dieu vous a pardonné , dit-il allez re-

cevoir le pardon de votre frère.
Yves s'avancait en trébuchant.
Quand le blessé l'apcrgut , il lui tcndit la j

main :
— Tu pars donc?
— Je me fais soldat.
— Que le Seigneur te ramène! nous prie-

rons pour toi!
Yves se sentii vaincu par tant  de miséri-

corde.
Ses genoux fléchirent , il voulut se proster-

ner au pied de ce lit.

cette observation , aucun poste y relatif
ne se trouve inserii dans le budget.

M. Kuntschen repond que cette ques-
tion est encore à l'étude , mais que , cer-
tainement , une solution interviendra dans
le courant de l'année 1911.

La route Martigny-St-Bernard
La marche en avant continue. Nous

roulons à toute vapeur sur les routes
cantonales, à l'instar de la Commission
du budget , lorsque nous voici arrètés ,
non pas par une sentinelle à Evionnaz ,
mais bien sur la route du St-Bernard ,
par M. Georges Morand. L'honorable dé-
puté de Martigny estime que 250 fr. ne
sont pas une somme suffisante au dé-
blai des neiges sur ce troncon. A l' e-
xemple d'autres routes de semblable im-
portance , il demande 500 fr., cela afin
de pouvoir ouvrir la route au 15 Juin ,
date à laquelle aura lieu également l'ou-
verture de l'exposition de Turin.

M. Kuntschen fait remarquer que les
routes visées, de la Furka et du Grim-
sel, exigent des dépenses plus fortes , la
Confederatici! obligeant le Valais à les
rendre praticables dès le mois de Juin.
Il n 'en est pas de mème de la route du
St-Bernard qui , dans la règie, s'ouvre
le 15 Juillet. Il ne s'oppose d'ailleurs pas
à ce que cette route soit , à l'avenir , ren-
due à la circulation dès le 15 Juin; dans
ce cas c'est un crédit de 1500 fr. qu 'il
faut accorder.

M. Jos. Ribordy, estimant cette ques-
tion d'une portée generale , puisque pou-
vant s'appliqu er à bien d'autres routes ,
celle de Morgins, par exemple , demande
le renvoi au département respectif pour
étude et rapport. La proposition de Mon-
sieur Ribordy est adoptée.

Nous inspectons maintenant les rou-
tes communales. La somme de 3000 fr.
pour travaux d'élargissements de la rou-
te Sierre - Vissoie - Zinal - Grimentz est
transmutée en celle plus élevée de 5000
francs.

Sur le troncon Sion-Bramois, M. Jean-
Ch. de Courten désire une réfection du
pont du Rhòne.

La route de Champex
Arrivés dans l'Entremont , (vous voyez

que nous allons vite), M. Joris se fait
l'écho du gros bourg d'Orsières, ainsi
que des aimables hòteliers de Champex ,
et prie le Grand Conseil de lui faire ca-
deau d'une route carrossable Orsières-
Champex. Il fait remarquer , avec raison ,
que Champex , bien qu 'étant une des sta-
tions les plus courues et les plus impor-
tarites du canton , ne possedè pas encore
une route digne de ce nom.

M. Kuntschen lui repond que l'étude
d'une route de cette importance ne se
bacie pas en quelques j ours, et que , jus-.
qu 'en novembre 1911... M. Joris prend
acte de cette déclaration et en attendant
il se replonge dans l'étude des calendes
grecques.

Le cylindrage des routes
Ce précédent n 'émeut pas M. Bres-

soud , le sympathique député de Vionnaz ,
lequel a vu d'un ceil d'envie les rouleaux
compressemi s'attarder sur la route
Martigny-Sion. Il désire que la somme
de 7500 fr., affeetée au cylindrage des
routes , soit portée à 10000 fr., dans le
secret espoir de voir bientòt de plus près
les lourdes locomobiles.

Il lui est répondu que la rubrique en
discussion ayant été scindée , sa deman-
de n 'a plus d'obj et. D'ailleurs il est pris

— Que iais-tu ? murmura le malade ; dans
mes bras! pour ma mère et pour nos gens!

L'effort qu 'il fit pour embrasser Yves lui
arrach a un cri douloureux.

Adieu, frère! dit Yves plus pale que le
blessé lui-mème.

Puis se tournant vers Armelle:
Adieu , ma sceur! aiouta-t-il.
Armelle ne lui tcndit pas la main , mais elle

le regarda sans colere.
Yves réunit quelques effets dans un mou-

choir , repoussa le petit sac d'écus que son
père venait de piacer là pour lui , et , réu-
nissant dans un mot suprème et dans un der-
nier regard ce qu 'il avait de remords, de
tendresse et de douleur , il s'écria:

Adieu! adieu !
Puis, ouvrant brusquement la porte , il dis-

> parut.
Ce fut le dernier acte de ce drame intime.

Afin de consoler un peu le père et la mère
l' abbé Kerdrec leur raconta la scène qui s'é-
tait passée le matin entre Yves et lui. Pour
ces ames véritableinent chrétiennes, ce fut
un véritable soulagemcnt de penser que le
pardon du Seigneur avait précède celui du
frère.

Aubin revint doucement , lentement à la

bonne note des desiderata formulés.
Nous quittons les routes pour suivre

les rives du Rhòne et de ses affluents.
La Commission du budget ayant attiré

l'attention du département sur les dé-
blais obstruant le Rhòne , déblais prove-
nant des travaux du Lòtschberg, Mon-
sieur Kuntschen affirm e que toutes les
mesures appropriées ont été prises.

0n corrige les torrents
Au paragraphe concernant la correc-

tion des torrents, la Commission exprime
le voeu que la somme de 124,000 fr. soit
ramenée à celle plus modeste de 96,000
francs.

M. Kuntschen fait aussitòt observer
qu 'en tenant compte du subside federai ,
qui se trouverait aussi réduit proportion-
nellement , l'economie de 28,000 fr. ne
serait plus , en finale , que de 9000 fr. De
plus, il estime que ce n 'est guère l'ins-
tant de faire des réductions , alors que ,
de différents còtés, il recoit de pressan-
tes sollicitations au sujet des travaux à
exécuter , par exemple , sur le Reckingen-
bach , les torrents du Mauvoisin et du
St-Barthélemy à St-Maurice , le torrent
du Lafare près de Riddes.

M. Henri de Werra s'empresse de
prèter main forte à M. Kuntschen. La
correction du Mauvoisin , dit-il , s'impose
cette année mème, car ce torrent est un
danger perpétuel pour la ville de. St-Mau-
rice. Il ne s'agit donc pas de réduire le
montani affeeté aux corrections de tor-
rents.

Au nom de la Commission du budget ,
M. Alex. Seiler fait remarquer que tous
ces travaux pourront s'achever , méme si
la réduction envisagée est acceptée.

On passe au vote qui donne lieu à un
pointage. Par 42 voix contre 33, le chif-
fre de la Commission est adopté.

La proposition de la Commission que
l'intérèt des crédits alloués aux dépar-
tements et déposés à la Caisse Hypothé-
caire soit porte , à l' avenir , aux recettes
du budget , est renvoyé au Conseil d'E-
tat pour étude.

L asile pour buveurs
A la discussion du budget des recettes

du monopole federai des alcools, l'As-
semblée apprend qu 'il existe à ce j our
une somme de 31,000 fr. destinée à la
fondation d'un asile pour buveurs.

Le budget 1911 est boucle. En voici les
totaux : recettes 2,610,151 frs ; dépenses
2,976,024 frs; différence 365,873 frs. Si
nous déduisons l'amortissement de la
dette , le déficit presume n 'est plus que
de frs 206,873 au lieu de frs 224,763,
chiffre du projet.

Le colportage
du beurre et des champignons

On aborde la suite de la discussion de
la loi sur les denrées alimentaires. Lais-
sons de coté quelques modifications pu-
rement rédactionelles, et ne relevons
que deux points intéressant nos lecteurs.
Le colportage du beurre qui , d'après le
projet , était interdit , sera autorisé sous
réserve des dispositions des articles 11
de la loi federale et 11 de la loi canto-
nale. — Le colportage des champignons,
qu 'il ne faut pas confondre avec le com-
merce dùment patente , reste interdit.

La Commission demandait une régle-
mentation calquée sur celle du canton de
Vaud.

La route de Daviaz-Vérossaz
Lecture est donnée de deux messages

accompagnant des décrets concernant ,

sauté. Le coupeur de paill e ròdait parfoi s au-
tour de la ferme, s'informant de l'état du
j eune homme. Lorsque le blessé put sortir , il
voulut rctourner dans l'cnclos où bourdon-
naient les ruches. C'était là que Marthe était
venue lui dire qu 'Armelle serait sa femme.

Ses forces revenaient. Ce fut une fète dans
le village quand on le vit à l'église. Le père
Loie avait eu soin de la tombe d'Annette;
l'abbé Kerdrec , lui , avait donne des graines,
et l'ont eùt pris cette fosse pour une cor-
beille embauniée. Au-dessus des fleurs s'éle-
vaient et retombaient les branches étoilées
de l'églantier. Les oiseaux y chantaient tou-
j ours.

Le Calvaire ne fut pas oublié, et la famille
s'y rendit un matin pour l'omer de fleurs
fraìches.

Enfin le j our des noces arriva.
Jamais mariée ne fut plus charmante qu 'Ar-

melle, jamais mari ne parut plus fier qu 'Au-
bin.

Le coupeur de paille signa tout ce qu 'on
voulut , mais il refusa d'assister à la messe.

Cependant , par une espèce de contradiction ,
il attendi! le cortège dans le cimetière.

Quand Armelle sortit de l'église, Daniel
tressaillit comme s'il revoyait Annette. La

le premier : la correction de la Dala; le
second : la construction d'une route car-
rossable de Daviaz à Vérossaz.

Le coùt de cette dernière s'élève à
55.000 fr. L'Etat contribue au 50 % des
dépenses effectives.

La séance est Ievée à 12 h. 'A.

Séance du 18 Novembre 1910
Malgré les 20 centimètres de neige

qui , dans la nuit , sont descendus cou-
vrir , de ouate bianche , les masses ro-
cheuses de la capitale , la salle aux vieil-
les portes sculptées est aussi fréquentée
que les j ours précédents.

M. Anzévui continue de présider. Un
nouveau député , M. Pfammater , de Ra-
rogne, est assermenté.

Puis on aborde , en seconds débats, la
discussion d'une loi dont les conséquen-
ces économiques, pour notre canton , sont
incalculables. Vous devinez qu 'il s'agit
de la loi sur l' enseignement secondaire.
La Loi sur l'enseignement secondaire

Les rapporteurs sont M. Amherdt pour
Ies allemands et M. Leon Martin pour les
francais ; le président de la Commission
est M. Graven.

Dans son rapport , M. Martin constate
que la loi, en prévoyant trois lycées et
gymnases cantonaux , est la cause d'un
trop grand éparpillement des élèves et
de dépenses trop onéreuses pour notre
budget.

Aussi, en ce qui concerne les études
classigues, la Commission voulait d'a-
bord un seul lycée-gymnase cantonal
bilingue. Devant l'opposition du Haut-
Valais désireux d'avoir son lycée-gym-
nase allemand et la remarque, faite par
M. Pellissier , que la préparation insuffi-
sante de nos élèves était un obstacle à
la création de cours bilingues , la Com-
mission finit par se rallier à une idée
nouvelle , celle de M. Burgener , chef du
département de l'Instruction publique.
Cette idée nouvelle, c'est l'institution de
collèges sans lycées. Elle tend à conci-
Iier les divergences de vue causées, d'u-
ne part par la duplicité des langues,
d'autre part par des considérations d'e-
conomie budgétaire. Il ne faut pas ou-
blier que les études du lycée sont repor-
tées sur les année;? de collège, lequel
durerait 7 ans, alors que le cycle com-
piei actuel est de 8 ans.

Cette proposition de conciliation n'a
pas recu un accueil favorable auprès du
Conseil d'Etat.

Quant aux écoles moyennes, la Com-
mission estime qu 'elles doivent ètre non
pas la continuation des écoles primaires,
mais bien des écoles secondaires ayant
un programme special , pouvant préparer
l'élève à son admission dans la troisième
année classique ou industrielle.

Les écoles industrielles, enfin , compo-
sées de 3 cours inférieurs communaux
ou régionaux et de 3 cours supérieurs
cantonaux , pourraient ètre réduites à 4
ou 5 cours (3 inférieurs et 1 ou 2 supé-
rieurs ) pour les élèves se destinant aux
professions administratives ou commer-
ciales.

L'établissement des programmes de
l'enseignement secondaire serait tei qu 'a-
près le gymnase classique l'élève pour-
rait suivre Ies études supérieures (uni-
versités, etc.) et qu 'après les écoles in-
dustrielles il serait admis au Polytechni-
cum federai.

A la suite de ce rapport , avant de vo-
ter l'entrée en matière , M. l'avocat Leu-
zinger demande au groupe des députés

j eune mariée s'agenouilla près de la tombe
pria; puis, se levant , elle prit le bras d'Au-
bin , ce bras sur lequel elle avait le droit de
s'appuyer désormais.

Daniel ne suivit pas la noce, il resta dans
le cimetière , errant , sombre, paraissant cher-
cher quelqu 'un , attendre une ombre qu 'il évo-
quait au fond de ses souvenirs.

Peu à peu le passe lui revint à la mémoire.
Il franchit rapidement les années enfuies. Le
court bonheur qu 'il avait goùté avec Annette
lui sembla le seul temps regrettable de sa
vie. Il se demanda à quoi il avait sacrifié
cette félicité pure . Il compara son isolement
sauvage à la paisible existence qu 'il aurait
savourée s'il ne s'était pas montre indigne
des bienfaits de Dieu et de la tendresse de sa
femme. Il se souvint d'avoir maltraité l'inof-
fensive créature; il frissonna de tout son corps
en se disant qu 'il avait creusé la tombe qui
était là , devant lui... et force de s'avouer une
vérité terrible , il sortit de l'enceinte des morts
en criant :

Allons boire!
Il avait de l'argent , il but , il s'enivra...

(A suivre.)



allemands si vraiment ils ont pose la
création d'un collège-lycée compiei à
Brigue comme condition sine Qua non de
l'acceptation de la loi. M. Seiler lui ayant
donne l'assurance du contraire , l'Assem-
blée commence à éplucher les 43 articles
de la Loi.

L'article 1 est accepté sans observa-
tion.

A l'article 2, la Commission , ou plutót
le rapporteur francais , propose de chan-
ger l'alinea 1 « les écoles moye nnes com-
munales ou ile districi » en celui-ci : « les
écoles secondaires communales ou ré-
gionales. » Elle donne pour motif de ce
changement la confusion que pourrait
causer dans le public le mot école moyen-
ne; l'école visée dans cet article étant
une entité tout autre que celle qui
existe actuellement sous cette dénomina-
tion. Afin d'accorder le texte francais
avec le texte allemand , qui emploie le
mot Mittelsecundarschule , on adopte la
dénomination « école moy enne secon-
dair e ».

A l'article 3, l'alinea suivant: cette sub-
vention sera du 20 % du traitement des
p rof esseurs aux écoles moyennes com-
munales, du 25 %.p»ur les écoles moyen-
nes régionales, du 30 % aux écoles in-
dustrielles communales et du 40 % aux
écoles industrielles rég ionales, est ainsi
transformé ; cette subvention sera du
30 % du traitement des pr of esseurs aux
écoles moy ennes-secondaires commu-
nales ou régionales et du 50 % aux éco-
les industrielles communales ou régiona-
les.

On s'arrète à l'article 4 et la séance
est levée à 12 h. %. St.

Le dernier cours à Dailly
On nous écrit :
Au cours des canonniers qui vient de

se terminer à Dailly, il s'est passe des
actes d'inhumanité révoltants.

A cette epoque avancée, rigoureuse
dans les montagnes, n 'a-t-on pas ima-
giné une course au Col de Maìstre avec
tout le matériel ?

Aussi les canons sont-ils encore sur
ces hauteurs , dans la neige, où ils pas-
seront l'hiver. Il est probable qu 'ils se-
ront rouillés , dans un état pitoyable ,
quand il sera possible d'aller les retirer.

Ceci n 'est encore rien.
Mais les hommes ont été traités avec

une rigueur révoltante. Un j our de tir ,
par le froid , ils n 'ont eu pour diner que
du fromage et du thè. Le pain mème
manquait.

Un soldat tombe a été laissé plusieurs
heures à terre, une simple couverture
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Blancs et rouges
Spécialité de vin rouge de Perp ignan Irès

approdò par ma nombreuse et fidèle clientèle.
Maurice PACCOLAT , Martigny-Bourg

Telephony

sur le corps, avant de recevoir le plus
petit secours.

La moitié des hommes ont dù s'aliter ,
et ce n'est pas la teinture d'iode qui les
aura remis pour rentrer dans leurs
foyers. Dieu seni sait les bronchites , les
pneumonies qui couvent et qui , un beau
j our, éclateront , mortelles.

Les officiers se rendaient compte de
la situation. Ils craignaient une légitiine
révolte , et , connaissant le patriotisme
du soldat suisse, ils lisaient à haute voix
les belles pages consacrécs à la bataillc
de Marignan.

Tout de méme, est-il permis de jouer
ainsi de l'ironie ?

Le Collège de Sle-Mane, a Marti gny
Nous apprenons avec plaisir que cet

Institut qui rend de si précieux services
pour le Bas-Valais, compte présentemcnt
le bel effectif de 200 élèves, dont 88 va-
laisans , 24 suisses d'autres cantons et
88 de nationalité étrangère. 12 maitres
y sont voués à l'enseignement tant pri-
maire que secondaire. Le brevet supé-
rieur et mème des diplòmes de bache-
lier ès-sciences et ès-lettres pourraient
ètre produits par plusieurs d'entre eux.
Au surplus , la place distinguée que s'est
faite cet établissement dans le groupe
scolaire de l'Exposition cantonale de
Sion en 1909, est le meilleur témoignage
des succès qu 'il obtient et de la prospe-
rile croissante que nous constatons avec
une réelle satisfaction.

L'incendie de Bex.
La franchise de port est accordée en

faveur des incendies de Bex pour tous
les dons j usqu 'au poids de 5 kilos (y
compris les envois d'espèces et les man-
dats-poste) qui leur seront adressés.
Cette franchise de port s'étend aussi aux
correspondances regues ou expédiées
par le comité de secours institué pour la
répartition de ces dons.

Vérossaz.
Jeudi matin , alors que presque toute

la population était réunie à l'église , un
incendie a éclaté au milieu du village de
Vérossaz. Malgré un vent très violent ,
on a réussi à se rendre maitre de l'incen-
die et à préserver le village menace.

La neige et la tempéte
Dans la nuit de jeudi à vendredi il a

neigé dans tout le Valais.
Jeudi soir vers les cinq heures une

tempéte effroyable s'est déchainée sur
St-Maurice et la Région et s'est prolon-
gée bien avant dans la nuit. De mémoire
d'homme, on n 'avait encore vu de vent
aussi fort. Des cheminées , des fenètres
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se sont abattues sur les rues. Les tuiles
des toits tombaient avec la pluie. -On ne
cite , heureusement , pas d' accident de
personnes.

Sierre
La Société de musique « La Sierroise »

organisera dimanche prochain , 20 cou-
rant , à 2 li. >2 de l'après-midi , un grand
loto à l'Hotel de la Poste. Elle invite les
membres honoraires et p assif s ainsi que
tous les amis de la Société a y par tici-
per.

La traite des vaches
Dans certaines parties de 1 Allema-

gne, écrit M. A Deux (Laiterie et éle-
vage), dans le grand-duché de Olden-
bourg, par exemple , il est d'usage de
traire très souvent les vaches, surtout
à la suite du vèlage : pendant Ics deux
premiers j ours, toutes Ies deux à trois
heures , et pendant les deux et quelque-
fois les quatre semaines suivantes , cinq
fois par j our , pour revenir peu à peu
aux deux ou trois traites quotidiennes.

Cette méthode est appliquée à l'Ecole
de laiterie de Ladelung, où ont été ins-
titués des cours de traite d'une durée de
six j ours, sous la direction de M. Hele-
gund.

Les vaches mangent avant d'ètre trai-
tes, pour éviter l'introduction de pous-
sières de foin dans le lait et pour ne pas
déranger les animaux pendant l'opéra-
tion. Ensuite, le pis de chaque vache est
frotte avec un linge de coton sec; de
cette manière la couche graisseuse adhé-
rente au pis et servant de couche iso-
lante n 'est pas enlevée ni dissoute com-
me par le lavage, et, partant , les impu-
retés ordinairement adhérentes au pis ne
souillent pas le lait. Le frottage à sec
offre encore cet avantage qu 'il évite l'é-
clatement de la peau des trayons. Hele-
gund j uge inutile la pratique qui consiste
à tirer préalablement le trayon. Le pis
nettoyé, on procède aussitòt à la traite.

On traite d'abord les deux quartiers
de droite , puis les deux de gauche. Le
trayon est d'abord tendu et presse avec
le pouce et rindex ,"puis on ferme suc-
cessivement les autres doigts. Le pis se
vide ainsi par simple' pression uniforme.
Helegund n 'humeeté pas les trayons de
lait: l'avantage sign'alé ci-dessus de la
traite à sec s'en troùverait annihilé. On
ne doit pas non plus , à aucun prix , tirer
les trayons, ce qui est nuisible au pis.
Helegund signale également la traite au
ponce comme offrant des inconvénients.

La traite principale , opérée de cette
manière , on passe à la traite complé-

5VÌARCHANDS DE FER

Fournitures générales
pour 1042

L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

FlliTLirLes, Toux
Enrouements bronchites sont radicalement gué-
ris par :

Le Sirop pectoral
véritable sue de plantain et

LE THÈ PECTORAL
aux fleurs béchiques alpines de la

Pharmacie P. de Chastonay
A SIERRE

Flacon fr. 1.25. Boite 1 fr. H36049L 1411

Avenne de la Gare l3flÌfl!lf"ilill8 Avenue de la Gare
Grand magasin de papiers peints

Couleurs , Vernis
GUAI INO Fréres, entrepreneurs

TÉLÉPHONE
GYPSERIE PEINTURE & VITRERIE

Verres è Vitre et Glaoes
H764S Vente en gros et détail 880

mentaire obtenue par une sèrie de pro-
cédés qu 'il faut voir et pratiquer soi-
inème pour l'apprendre. D'abord , les
deux quartiers de droite du pis sont en-
serrés avec les doigts étendus et pressés
de la racine des trayons vers le haut , et
à trois reprises différentes ; on en fait
autant pour les deux quartiers de gau-
che. Puis on saisit des deux mains les
deux trayons de droite et on les polisse
fortement vers le haut — en imitant la
maniere de teter du veau — et on ex-
prime après le troisième choc le lait qui
s'est rassemblé dans le réservoir galac-
tophore , on masse trois fois la moitié
antérieure du pis en prenant ses extré-
mités droite et gauche entre le pouce et
les quatre doigts étendus et en exercant
une pression énergique contre le milieu
du pis. Ensuite , on répète la prise des
deux trayons droits et la triple poussée
vers le haut, comme il est dit ci-dessus,
avec cette seule différence qu 'on expri-
me chaque fois le lait des trayons, et on
en fait autant avec les trayons gauches.
Pour finir , chaque quartièr du pis est
masse et le lait rassemblé exprimé.

Tonte l'opérati on de la traite est ainsi
imitée de la nature. Elle reproduit les
mouvements du veau qui tète , et les fré-
quentes expressions du lait correspon-
dent aux fréquentes succions du veau.

Nous rappelons cependant que la traite
croisée ou en diagonale — un trayon de
droite et un de gauche — a aussi ses
parti sans ; toutes les autres conditions
restent les mèmes que ci-dessus.

L'Azote et les plantes.
Nos nombreux abonnés qu 'intéressent

tout spécialement les questions agrico-
les, liront certainement avec plaisir et
profit , dans YAlmanach du Valais de
1911, une étude très instructive et do-
cumentée panie sous le titre ci-haut. Son
auteur , M. le Dr H. Wuilloud , bien connu
par sa compétence dans la matière , y
traite en effet dans une sèrie de pages
de l'importance pour les plantes de l'a-
cide phosphorique et de la potasse, soit
de Ì'azote. Après avoir definì la nature
de cette substance, notre agronome
montre successivement comment Ì'azote
agit dans la vegetatici!, à quelles plan-
tes on doit donner des fumures azotées,
dans quels terrains et comment em-
ployer ces fumures , les engrais azotés à
utiliser et la quantité de ceux-ci. II con-
clut en formulant le souhait qu 'on éta-
blissc de nombreux champs d'expérien-
ce avec ce produit , surtout que nous
avons en Valais, soit à Martigny, une
fabrique de chaux azotée dont la pro-

m

Souliers ri: dimanche pour messlcun, solides
et eleganti No. 39-48

Souliers de travall ì crochet! pour meilleurs,
ferrés No. 39-48

Souliers de travall à oeflleta pour ouvriers,
ferrés, la No 39-48

Souliers de dimanche pour dames, forme
elegante No. 36-42

Souliers de travall p. dames, ferrés No. 36-43
Souliers pour flllettes, solides et ferrés No. 26-29

No. 30-35
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29

No. 30-Jj
Souliers p. garcons, solides et ferrei No. 26-29

No. 30- i5 Frs. 5.50 No. 36-39

Rod. Hirt, Lenzbourg. j |

PÉPINIÈRÉS
Grand choix de Pommiers, Poiriers, Abricoliers.

Pruniers, Cerisiers, Cognassiers, Hautes et basses liges,
Variétés d'elite garanlies. Cónifires , plantes grimpantes,
el d'ornement. 887

Prix avantageui. — Remlse pour revendenrs.

D omaine des Iles , — Martigny — (Valais)
Gli. 3E=*E.TMI I=t

O-x-stxLCl. Loto
organisi par « La Sierroise » à l'Hotel de la Poste , Di-
manche, 20 Novembre 1910, à 2 h. 1/2 de l'aprés midi.

Invitation cordiale à tous.
Le Corniti

duction de 30.000 qm„ à cette heure,
pourrait s'élever à 150.000 qm. annuelle-
ment.
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saie pas ae progres sumsants

tt lui ai donne oendant tr

<oois ene est grosse

Les différentes contrefacons qui, par erreur, soni
dcnomir.ées "toutes aussi bonnes que la Scott " ne
sont pas faites par le procede de fabrication Scott,
et c'est la raison pour laquelle elles doivent ètre diffé-
rentes. La véritable Scott est toujours de confiance
et c'eat l'émuìsion modèle.

E1ULSI0N SCOTT
Mr. Buache est heureux maintenant d'avoir choisì
l'Emulsion Scott, et si vous achetez aussi la véritable
Scott, vous aurez également les mèmes chances de
succès.
Prix : 2 Ir. 50 et 5 f r. cher tous les Pharmacicns.
MM. Scott <fc Bowne, Ltd., Chiasso (Tessin), enrnient gratis

échantillon contre 50 cent* en timbres-poste.

mmmmmw mmM
H113JJX 1178

La plus grande joie de la ménagère
est de posseder de beaux étuis ou un beau
service de table en argent massif ou forte-
ment urgente. Notre nouveau catalogue 1911
contieni environ 1500 dessins photogr. de toua
ces articles et articles analogues, aux prix le
plus avantageux. H5670 Lz 1399

E- Leicbt-Mayer et ile Lucerne, Korplatz il0 1?
Buvons du bon vin

Nous sommes heureux d'annoncer à non
lecteurs et amis que sur Ies - conseils de M.
VAbbè Clavel, leur dlrecteur,MM.les proprié-
taires des beaux vignobles de St-Charles
(Còtes du Rhòne) se sont unis sous le litro
d'Union cathollque. Ils ne vendent que le vin
de leur récolte : Rouge et Diane, garanti ;;
natnrels et da première qualité, aux mail ¦
leures conditions. — Ecrire pour échantillons
et renseignements à H. le Directeur de l'Union
cathollque, à Vergèze (Gard).

H 230 X du 1/1/10 1159

chaussures Hirt
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. ; .* • • | Garantie pour
..'•ijC  ̂ chaque paire.

IL *, r Demandez
calalo cu e gratuit i

I expedte contre remboursement

Frs. 8.30

Frs »._

Frs. 7.80
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6.30
4.20
5.20
5. -j
6. -1
4.50
6.80
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complet fantaf sle : 40 à 100 fr- Pardessus : 70 a 120 fr.
Jaqucj ttes — Livróes — Habits — Smokings

Conpeur expérimenté 158
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La Ma scotte l
0 Chaussez-vous chez Reymond g
* à la Mascotte, St-Maurice. Les J5 meil leures chaussures s'y trou- *
à vent aux plus bas prix. 453 (j

5 La Masco tte |
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nous offre la graisse de cuisine la plus nourns-
sante et la plus digestible.

1° si les fruits sont de premier choix,
2° s'ils subissenl des manipulations rigoureu-

sement soignées,
3° si nous auons toutes garanties sur l'absolue

pureté, la neutralità et la finesse du goùt
du produit qu'on nous offre.

LR VÉGÉTALI NE
remplit ces conditions. Il est facile de l'imrter,
impossible de l'égaler.

Raffinerie* Réunies, Carouge-Genèue
Succ. de Rocca, Tassi) et de Roux.

SEULS FABRICAMTS DE LA ..VÉGÉTALINE*

VINS
Vu la faible ricolte de c,ette annie , l imporla-

tion des vins devient indispensable pour satis
faire aux exigences de la consommation

Le vin blanc de Velletri est le seul
qui puisse remplacer les meilleurs crùts du pays

gràce à sa finesse et à son goùt délicieux
Spécialité de vins rouges

Chàteaux Romains , Chianti et Piimonl
Asti en fùts et en bouteilles .

Maison de confiance et très recommandée

A. R O S S A ,  v,„s e„ fl ro„ Martigny
( VA L A I S )  1347

Faites maintenant
votre cure d'au tona-
ne.
Chassez ce qui s'est amasse
dans le corps pendant l'été.

Nettoyez l'organisme ponr
pouvoir aflrocter l'hiver avec
son froid et son homidite et
toutes les maladies qu'il amè-
ne.

Le
de'puratif vegetai

dn Dr. Henri
est le seul Ellxlr aul sans
déranger aucune habltu-
de nettale le corps et pu-
rlfie le sang.

Le flacon 1.25, 6 flj cons
( au complète ) frs 6,50. N'hé-
silez pas. commencez votre
cure maintenant.

Dépòts :
St-Maurice : Pharmacie L.Rey
Monthey : Pbarm T. Carraux
Sierre : Pharmacie J. Burge-
ner Envoi partout. 1363

On achète
Billes et branohes
de noyer et planes

à bons prix
Ch Claret ,Fabrique desoc-
ques et bois de socques,

Martlgny-Bàtlaz 458

PP^TC d'a rgent sur si-
rlìulu gaatnre à long

terme 4o/o . Discrétion. Ecrire
Office industriel 44. Rue Ti-
quetonne. Paris 910

Régles Méthode Infail. o. ts
rptarrts mensnels. Ecr. Phar.
de la Loire. N. 17 à Chant«-
nay-Nantes , France. H1244L

raiii i mm¦ S^Sartiorty
Laissez votre argent dans le canton !
Avant de faire vos achats au dehors, visi

tez et demandez les prix à la maison d'Amen
blement :

Favre fréres & Cie
vous serez convaincus des prix réduits et du
grand choix de marchandises. Les meubles
étant fabriqués par la maison elle-mème peu-
vent étre livres à des prix défiant toute con-
currence et d'une solidité absolue.

Se recommandent : Favre fréres & Cie.
H 34940 L

Àsphaitage
H. LAVA^CHY à FILS

VEVEY LAUSANNE
Rue du Torrent 10

U22938L

Achelezsaulrtment contr * la

enrouement , catarrhe , muco-
site, toux nerveuse et coque-
luche , les délicieux

caramels hr«!««,-»pectoraux IVal5Sr
marque « trois sapins ».

Extrait de malt sous for-me, soli le.
5900 certificats lfgalisés

de módecins et particuliers
garantissent un resu ltai cer-
tain . H698GQ 1390
Paquets de 30 et 50 cts.

Boite à 80 cts. En vente
chez :

Louis Rey, Pharmacie ,
St-Maurice.

G. Faust , Pharm. à Sion.
J. M. de Chastonay , Sierre,
J. Burgener , Sierre.
Elias Wirthner , Blitzingen.
Andr. Bey, Vionnaz.

Société óe Consommation Sep
pey et Cie, Hérémence.

A louer
Café~Restaurant

à proximitó d'une grande in-
durne, au centro du Valais.
Adresser offres sous chiflVes
H 3712 à Haasenstein & Vo-
gler , Lausanne. 345

Famile calhohque babitant
Bt 'rne , deminde

jeune fille sérleuse
ct rubuste pour aider au mé-
nage.

Àdresser oll'res sons chif-
fres C8742 Y à Haasenstein
& Vog ler, Berne. 909

l̂ wlìfSiTOnlTIa
calment la TOUX, guénssent
affections Voies respiratoires.
Prép. p. J. A NTOINE, pharm.-chim.
des Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rembi. Fr.1.50
la baite (6 bts. Fr. a.— Iran coi.

1243

1348

Petit Chéne 3
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H$fHir Liqyidation gener ale
Ulrement consentie

j^—. DES GRANOS

Magasins de L'IME
29-31 Rue du Lac V E V E Y Rue du Lac 29-31

Principes de la maison : & Q^S AUJOURD'HUI #Ne lenir que des articles

Z r̂jZ LT' VENTE EXTRAORDINAIRE
DETissus — Nouveautés — Soieries

Robes noires Couverture laine. Couvertures piquées
Robes blanches - Robes couleurs —, . , •*¦ x

Couvre-pieds
Hanelles — Toilerie — Cotonnes •» «••!• J 1Nappages -- serviettes Descente de lits — Milieux de salon

Artic.es pouMrousseaux rp . de ^  ̂ Tapig moqiiette
Confections pour dames m • m • e 1 J l_ U

Costumes - Blouses — Jupes l apiS COCOS. lapiS IOUdS Q6 CiiamDi e
Jupons - Tabliers - Chemises LiuoleULUS 6U tOUtCS laiffCUISSous-vètements — Lingerie j  ì ucantori e fme — Bas Gaipettes, Passages, Devant de lavai) >s
Vètements pour Messi surs ' '—

j?unes gens et enfants A ^» -r»-é-t -̂»1 *»«= <-Ì'TxÌ-«7-^XT APardessus - Pólerines-Panhlons ? ArtlClBS CX J .̂X^*T«X ^
chemiserie - cois - cravates Flanelle laine. Flanelle coton

Chaussettes — Bretelles _ , ,. T^. /-̂ ,,
caieCons - Camisoles Flancllette pour Blouses, L-hemises,

Chemises de nuit Pontalnne ptrPochettes - Foulards raUiaiOUS 610.
Articl es de Sports Molletons Blancs et Couleurs, Piqués , etc. etc.

Ì 

Tapis de tables -¦ Tapis moquette JRabais très Important AUCUN PRIX Avantages très réels
Tapis de laine --- Tapis lavables {sur tous les artica n ' a été s u r f a  it pr. ts. les acheteurs
Milieuxdosalon -Descenlesdelits mmmmm' ¦ 

c^" .̂%££. Notre lipidation se fait avec la plus en-
1 Gui PureÌdI! vit?;"! fleurs Mère Um% foi , et nous assurons à chacun le

StoreB -Brise-blse 8erVÌG8 l6 plUS tì6V0Ué.
Couvertures de laine KOCHER 6t GÌe
¦ Couvertures piquéescouvre-pieds - couvre-iits La vente a lieu unicriiement au comptant¦ Articles de bains, etc, etc, etc.

Horlogerie
Bij outerie

ChaTnes et Santoirs
or, argent, plaquó

Assortiment complet

Aliiances

R 0 Y, Fils,
Martigny - Ville

Réparations soignées
Prix modérós

I135528L 1366

Garantie pure et exempte
d'éléments nuisibles




